
Famille Fecteau 

Louis Filteau a une attestation en 1753 pour le lot SO 30 à Ste-Marie située entre celui de 

Jean Dangeuger dit Lechasseur et celui réservé pour un domaine seigneurial sur la rive sud-

ouest, lequel domaine n’a jamais vu le jour.  En 1764, Louis obtient la concession du lot SO 

78 sur lequel il est installé depuis peut-être 1760.  En 1768, il abandonne son lot SO 30, 

réattribué à Antoine Barthelemy Rosa qui le cultive dès 1761 et le vend en 1783. 

En juillet 1747, Louis Filteau est parrain d’une fille de Basile Gagnon et Marie L’Heureux 

baptisée à Ste-Marie.  Puis il n’y a plus de trace de lui en Beauce jusqu’en février 1761 au 

mariage à St-Joseph de son beau-frère Augustin Huard.  Il épouse le 30 septembre 1749 à 

Pointe-de-Lévy Anne Huard avec qui il a cinq enfants avant d’amener sa famille à Ste-Marie 

en 1760.  Il est donc difficile d’établir sa date d’arrivée réelle.   

Louis et Anne ont trois fils dont deux se marient et deux filles qui décèdent en bas âge peu 

après leur arrivée à Ste-Marie.  Jean-Baptiste, le fils aîné, épouse en 1772 Anne Lebrun 

dite Carrier avec qui il a quinze enfants dont deux filles et six fils se marient.  Tous demeurent 

avec leur famille à Ste-Marie.  François, frère de Jean-Baptiste, épouse en 1779 Marie 

Marcoux avec qui il a sept enfants à Ste-Marie dont trois filles et trois fils se marient.  Ce 

sont des coriaces car tous les six se rendent à un âge vénérable variant entre 81 et 94 ans, 

tout comme leur père qui s’éteint à 89 ans et son frère qui décède à 81 ans.  Plusieurs 

Fecteau auront une longévité similaire parmi les descendants de Louis et Anne. 

La terre de quatre arpents de Louis Filteau, qui décède en 1798 à 77 ans (Anne décède en 

1795), passe à Jean-Baptiste, son fils aîné, qui la donne en 1808 à son fils Augustin qui 

épouse Josephe Jacques en 1809.  À part quelques brèches expliquées ci-dessous, elle reste 

dans la famille Fecteau jusqu’à nos jours, ce qui est relativement rare parmi nos familles 

pionnières. 

En 1817, une moitié de la terre d’Augustin est saisie par le shérif puis elle passe par trois 

propriétaires avant d’être acquise en 1828 par Thomas Fecteau, fils de François (le frère de 

Jean-Baptiste) et cousin d’Augustin, qui la donne à son fils Thomas qui se marie en 1837 à 

Rosalie Perron.  Mais ce couple vend la terre en 1850 et quitte Ste-Marie.  En 1866, Israel 

Fecteau, petit-fils de Bernard (frère d’Augustin du début) l’achète et la donne à son fils Hervé 

en 1921 lequel la vend à son fils Joseph en 1959. 

 

 



L’autre partie de la terre d’Augustin est vendue avant 1850 car ses fils quittent Ste-Marie 

pour Princeville et St-Elzéar puis St-Adrien d’Irlande.  En 1854, un certain Thomas Fecteau 

l’achète, peut-être le père d’Israel ci-dessus, et la terre semble rester dans la famille par la 

suite. 

Deux fils de Jean-Baptiste et Anne ont une descendance jusqu’à nos jours à Ste-Marie, en 

particulier Bernard dont le fils Thomas épouse en 1855 Sophie Girard et est à l’origine de 

cinq branches qui se rendent à des familles actuelles, soit Joseph (M. Hébert), Benoit (G. 

Guay), André (L. Drouin), Jules (V. Jacques) et Jean (M. Voyer). 

Louis, frère de Bernard, est à l’origine, par son petit-fils Georges (Odile Grégoire), d’une 

branche qui se rend à Daniel (A. Guay) et d’une autre branche, par Stanislas (Léa Drouin), 

frère de Georges, qui s’est établi à Ste-Anges mais dont le petit-fils Rosaire (Alice Vallières) 

a cinq fils qui ont une famille à Ste-Marie dans les années 1960 et 70. 

Ancêtres 

Pierre Filteau, né vers 1643 et fils de Robert et Marguerite Brochet (Brochu) de St-Georges 

près de Montaigu au Poitou, épouse le 22 février 1666 Gillette Savard, née vers 1648 et fille 

de François et Jeanne Morand de Melun (St-Auspais) en Seine-et-Marne, arrivée à Québec 

en 1664 comme fille du roi avec des biens estimés à 100 livres.  Pierre obtient la concession 

d’une terre de trois arpents (lot 24) à St-Jean de l’Ile d’Orléans en 1667.  Le couple a treize 

enfants dont deux filles et cinq fils se marient.  Pierre décède le 24 septembre 1699 et 

Gillette décède le 16 avril 1703 à St-Jean. 

Leur fils Gabriel signe un contrat de mariage en 1706 mais il est annulé peu après.  Il se marie 

finalement à Beaumont en 1712 avec Marguerite Leroy (Roy), fille de Guillaume et 

Angélique Bazin, avec qui il s’installe sur la terre paternelle à St-Jean qui est déjà à son nom.  

Deux de ses fils se marient mais un seul a des enfants.   Comme Gabriel décède tôt, sa veuve 

se remarie en novembre 1721 avec Joseph Jahan Laviolette qui s’installe sur la terre Fecteau.  

Les enfants de Gabriel sont alors trop jeunes pour la reprendre. 

Joseph, fils cadet de Pierre et Gillette, se marie en 1736 et réside à Québec où il décède en 

1742 sans enfants.  Les trois autres fils de Pierre et Gillette fondent leur famille à Beaumont 

et St-Michel de Bellechasse.  Il ne reste donc qu’une famille Filteau à l’Ile d’Orléans, les 

autres sont sur la rive sud du fleuve.  Certains iront à St-Charles et même à St-Henri et 

d’autres vont dans Lotbinière mais très peu se rendent en Beauce.  Le nom de famille de 

plusieurs Filteau se transforme en Feilteau, Feuilteault puis Fecteau après 2 à 4 générations. 



Nicolas, fils aîné de Pierre et Gillette, épouse en 1700 Françoise Mailloux avec qui il a onze 

enfants dont sept filles et un seul fils, Pierre, se marie, avec Marguerite Noel en 1749.  Deux 

filles de Nicolas font leur vie à Québec mais les cinq autres restent à St-Michel ou St-Vallier.  

Pierre et Marguerite Noel ont trois fils qui se marient dont Pierre et Nicolas qui s’installent 

à St-Henri et St-Charles alors que le plus jeune part à Bécancour.   

Marguerite, fille aînée de Pierre et Marguerite Noel, épouse en 1777 André Forgues avec qui 

elle a huit enfants à St-Michel de Bellechasse puis la famille est à St-Henri.  Deux de leurs fils 

se marient à Ste-Marie puis habitent l’un à St-Isidore et l’autre à St-Henri puis Ste-Claire et 

Ste-Marguerite.  À noter que Jean-Baptiste Forgues, le cousin d’André, s’est marié et installé 

à Ste-Marie en 1802 avec Madeleine Campagna mais ils n’ont que deux filles qui se sont 

mariées.  Le premier Forgues à Ste-Marie est Michel, oncle d’André, qui épouse en 1751 

Josephe Gosselin à St-Michel et a deux enfants à Ste-Marie en 1765 et 1767 avant de quitter 

pour Verchères et Laprairie avec sa famille nombreuse. 

Jean-Baptiste, avant dernier fils de Pierre et Gillette, épouse en 1721 Françoise Leroy, sœur 

de Marguerite (belle-sœur de Jean-Baptiste), avec qui il a sept enfants dont une fille et trois 

fils se marient.  Deux de ceux-ci continuent leur vie à Beaumont et l’autre va à Québec. 

Pierre, frère de Jean-Baptiste, épouse en 1713 Madeleine Roy, cousine de Françoise et 

Marguerite, avec qui il a dix-sept enfants dont trois filles et six fils se marient.  Deux de ses 

fils s’installent à St-Nicolas, un à Ste-Croix et un autre part à Bécancour.  Un cinquième fils 

se marie à l’Ile-St-Jean (Ile du Prince-Édouard) puis revient vivre à Québec alors que le 

sixième, notre pionnier Louis, épouse à Lauzon en 1749 Anne Huard et installe sa famille à 

Ste-Marie.  Les enfants de Pierre et Madeleine se sont ainsi dispersés de sorte qu’aucun 

Filteau n’est parrain ou marraine des enfants de Louis et Anne, baptisés à Pointe-de-Lévy. 

Enfants de Jean-Baptiste Fecteau et Anne Lebrun Carrier 

Jean-Baptiste, fils aîné de Jean-Baptiste et Anne, épouse en 1800 Marguerite Plante, d’une 

famille de Beauceville, avec qui il a trois filles dont deux se marient et quittent Ste-Marie. 

Pierre, frère de Jean-Baptiste, épouse également une fille de Beauceville, Josephe Rancourt, 

en 1796 avec qui il a cinq enfants avant de décéder en 1804.  Josephe se remarie en 1811 et 

suit son époux à Québec en 1817 où sa fille aînée se marie en 1819.  Par contre, son fils 

Pierre se marie à Ste-Marie en 1820 et il a trois filles avant de se remarier à St-Elzéar et aller 

ensuite vers Asbestos.  Son frère Joseph se marie et s’installe à Beauceville. 

 



Augustin, Bernard, Louis et Judith, frères et sœur de Jean-Baptiste, épousent des enfants 

de Charles Jacques et Josephe Bisson, de Ste-Marie.  Augustin est présenté dans l’histoire 

de la terre plus haut.  Bernard épouse en 1812 Judith Jacques avec qui il a dix enfants dont 

cinq filles et deux fils se marient.  L’un d’eux s’installe à St-Elzéar et l’autre, Thomas, épouse 

en 1855 Sophie Girard et leurs deux fils aînés, Thomas et Israel, ont toujours des 

descendants à Ste-Marie, comme dit plus haut. 

Louis, autre frère de Jean-Baptiste, épouse en 1822 Geneviève Jacques avec qui il a trois 

filles et deux fils qui tous se marient à Ste-Marie.  Son fils Louis a deux fils mariés, Louis et 

Calixte, qui décèdent en 1928 et 1945 à Ste-Marie, de même que leurs épouses, mais on ne 

trouve pas la trace d’éventuels enfants.  Thomas, le frère de Louis, a quatre fils qui se 

marient dont Georges et Stanislas discutés plus haut. 

François, fils cadet de Jean-Baptiste et Anne Lebrun, épouse en 1819 Louise Fontaine avec 

qui il a dix enfants dont deux filles et cinq fils se marient puis quittent pour Charlesbourg et 

St-Elzéar puis St-Romuald. 

Enfants de François Fecteau et Marie Marcoux 

François-Xavier, fils aîné de François et Marie, épouse en 1804 Marguerite Grenier avec qui 

il a quatre filles et six fils qui tous se marient entre 1832 et 1855 et quittent Ste-Marie pour 

St-Elzéar et St-Joseph. 

Louis, frère de François-Xavier, épouse en 1807 Jeanne Lessard avec qui il a neuf enfants 

dont quatre filles et un seul fils qui se marient de 1827 à 1847 et quittent ensuite Ste-Marie, 

aussi pour St-Elzéar. 

Thomas, fils cadet de François et Marie Marcoux, épouse en 1813 Marguerite Jacques avec 

qui il a trois filles et cinq fils qui tous se marient, sauf peut-être le fils cadet Louis dont on 

perd la trace.  Ces fils s’installent à Ste-Marie mais il n’y a plus rien aux registres après 1852 

pour Thomas et son épouse Rosalie Dugrenier Perron ou après 1854 pour Magloire et son 

épouse Catherine Dompierre et François et son épouse Rose Turmel.  Ils sont peut-être 

partis aux États-Unis.  Quant à leur frère Jean-Baptiste, il n’a qu’un fils, dont on perd la trace 

après sa naissance, et cinq filles qui se marient puis quittent Ste-Marie pour St-Sylvestre, St-

Séverin, St-Frédéric et Matane.  Le décès de Jean-Baptiste en 1913, après s’être remarié 

deux fois sans enfants, marque la fin de la descendance de François Fecteau et Marie 

Marcoux à Ste-Marie. 
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